
, MÉ:11. WIRE sur les bitumes et leur emploi.

Par M. PAYEN, manufacturier. ( Extrait. )

LE sable bitumineux , exploité à Lobsann
département du Haut-Rhin , par M. Dournay
appartient à un terrain tertiaire. Il forme une
couche horizontale de Fioom sur Zioo'n, et épaisse
de 3 à 8 décimètres ; il est accompagné de lig-
nite, et de calcaire bitumineux, qui contient en-
viron 0,12 de bitume.

Pour extraire le bitume du minerai, on projette
75k de celui-ci dans une chaudière en fonte, de la
contenance de 16o litres , et remplie à moitié
d'eau que l'on porte à l'ébullition. On agite
presque continuellement : le sable se sépare,
tombe au fond de la chaudière, et le bitume
nage a. la surface. Au bout de trois heures d'é-
b11111I1011 , on retire celui-ci avec des écumoires,
et on le remplace par une riouvelle dose de mi-.
nerai. Deux ouvriers peuvent conduire le tra-
vail de six chaudières a-la-fois. ils emploient
3600k de minerai par vingt-quatre heures, et ils
en retirent environ 200k de bitume.

Le bitume ainsi préparé retient de l'eau et
une assez grande quantité de matières terreuses.
Pour le purifier, on le porte dans une grande
chaudière en fonte , de la capacité de 4000
litres, et on le chauffe assez fortement pourva-
poriser l'eau qu'il contient ; les matières ter-
reuses se déposent et l'on décante le bitume
pur ; 600k de bitume brut dorment environ 400k
de bitume pur. Le raffinage occupe un ouvrier
pendant 56 heures.
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Le bitume ou rnalthe obtenu est noir ou brun

foncé, et très-consistant à la température or-

dinaire ; se ramollit au soleil. En élevant sa
température , on peut le rendre assez liquide

pour l'étendre au pinceau , et goudronner la
surface de diverses substances. Par la distilla-

tion , il donne de l'huile de pétrole et un résidu
asphaltique dur et cassant.

En combinant le bitume raffiné avec le cal-

caire bitumineux qui se trouve dans le même lieu,
M.Dournay prépare un m astic dont on commence

à faire un grand usage. Pour cela, on fait d'a-

bord dessécher le calcaire, on le pulvérise , et

on le brasse ensuite avec le bitume fondu ,
l'ajoutant par portions successives. On maintient
pendant toute l'opération la température à un
degré assez. élevé : lorsque le mélange est ter-
miné , le mastic a la consistance d'un mortier
épais ; on le retire alors des chaudières , et on le
moule dans des parallélipipèdes cii bois. Il entre
dans ce mastic 5 parties de calcaire pour une
partie de bitume. On le vend 36s les roo kilo-
grammes.

Le bitume de Lobsann peut servir aux mêmes
usages que le goudron : il est moins pénétrant
moins facile à étendre et moins siccatif; mais
aussi il est plus durable et moins sujet à se dé-
layer dans l'eau.

Aux mines de houille d'Anzin , on l'a em-
ployé pour enduire les pièces de bois qui ser-
vent au cuvelage des putts ; on a observé que
les pièces ainsi enduites durent extrêmement
long-temps, et qu'elles adhèrent tellement en-
tre elles que le calefatage devient inutile. On
applique ce 'bitume à chaud, mélangé de moitié
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de son poids de mastic bitumineux ; -on l'étendavec une brosse, et l'on promène ensuite unfer chaud sur toute la surface. Le mètre carréde cet enduit conte environ soixante-sept cen.times.

On fait avec le mastic bitumineux des ter-rasses à l'italienne , et même des toitures ; ons'en sert pour le rejointoiement des dalles, bri-ques, etc., lorsque l'on veut empêcher l'infiltra-tion de l'eau.
Quelle que soit l'application que l'on veuilleen faire , il faut prendre les mêmes soins pouropérer .sa liquéfaction. On le concasse en pe-tits morceaux avec une hachette ; puis on leprojette peu-à-peu dans une chaudière, dans la-quelle ôri a fait fondre environ o,o6 de bitumepur, et. l'on remue fréquemment avec un four-guet de fer, jusqu'à ce que la fusion soit coin-piète. Alors on maintient la température sansl'élever, et l'on emploie le mastic le plus promp-tement possible. Pour les terrasses , on l'em-ploie en couches épaisses de 5 à 6 lignes. Le piedcarré revient à fr. 5o C., tous frais compris.Lorsque l'on veut rejointoyer, on dessècheles joints à l'aide d'un feu de paille ou de biaise,on y coule le mastic à chaud, et l'on y passe unfer à plombier, pour l'unir et enlever les ba-vures. Quand les joints sont trop étroits, il estbon d'y promener d'abord une lame de couteaupour.les bien évider, et d'y introduire, à l'aided'un pinceau, un peu de bitume fondu; avant deles remplir de mastic.. -

ORDONNANCE ROYALE

Concernant les machines à vapeur ii haute
pression,suivie d uneInstruction et d'une
Circulaire sur les mêmes machines .

ORDONNANCE du Roi, poilant réglement sur les

machines à vapeur à haute pression.

Louis, etc. , etc. , etc.;
Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au

département de l'intérieur;
Notre Cons'eil d'État entendu;
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit
Amr. Ier. Les machines à feu à haute pression, ou celles

dans lesquelles la fofce élastique de La vapeur fait équilibre
à plus de deux atmosphères, lors même qu'elles brilleraient
complétement leur fumée , ne pourront étre établies qu.'en
vertu d.'ime autorisation obtenue conformément au décret
du 15 octobre 18ip , pour les établissemens de deuxième
classe.

Elles seront, en outre, soumises aux conditions des-Circé
suivantes.

ART. 11. Lors de la demande en autorisation -. les chefs
d'établissemens seront tenus de déclarer à quel degré de
pression habituelle leurs machines devront agir.

lis ne pourront dépasser le degré de pression déelaeé par
eux.

La pression sera évaluée en unités (l'atmosphère , oii en
kilogrammes par centimètre carré de surface exposé à la
pression de la vapeur.

ART. M. Les chaudières des machines à haute pression
ne pourront être mises dans le commerce , ni employées


